
audition - sur le vif ou par des moyens 
audio-d1mels) a l'm,age differencie des 
i,;pecialii-;te:-;, des jeuneR ou du gTand public 
melomane. C'est le cadre qui pomToirait 
aux beimirn; <le la recherche musicale, 
mai:,; fournirait egalement dci-; (•ycleR the­
matiqueR publics, ainRi que de:,; manifes­
tationi-; musicale:;;-culturellei-; de la plui-; 
haute tenue, trarrnfonnant le mu:;;ee en 
un facteur imJJortant d'action musicale et 
pro-mu:;;icale. II faut a tout prix de1Ja8Rer 
la conceptioi1 du .musce en tant que mau­
solee rei-;pectueux des Yaleurn du pasi-;e, 
pour en faire un lieu Yi,·ant de culture et 
11 'art en perma11en te pul:;;ation et realisa­
tiou. Sa1rn doute la gestion de l 'ei-;pace et 
tles mo_veni-; finaneiern den·ait etre reeon~ue 
en con:,;ectucnce. 

'i. Enfin, la nouYelle Yie mu:,;icale du 
pays impoi-;e une amt~lioration deci:;;iye <le 
l'e<lition 1mrnicale et, en tout premier lieu, 
de l'edition de l'amn-e enescienne ai1rni 
que des ouYragei-; enei-;cologiquei-;. II noui-; 
manque un nouveau climat editorial dam; 
le domaine ele la mm;ique. Les grandi-; 
retanls dans cette direct.ion, asRidument 
(( amenageH )) par la maiwn d'E<lition Musi­
cale, cloivent etre liquideR sur le champ. 
N ous en arnns deja parle (ţam; SCIA/1990 
et depui:;;, cette maison cl'E<lition, malgre 
Res promesseR, n'a pai-; fait le moindre 
gestc pour remplir ses obligationR et eo1Te8-
pondre a sa raison cl'exister. 'l'out au 
contraire, elle a continuellement ignore 
ce:;; obligation:;; prinwrclirtles, par la pro­
rnoLion pernistante cl'autre:,; volumes et 
ouvrageR, clont quelques-uns - quoique 
1lans le thc'.•me enescien - sont non pas 
seulernent inutile:;;, mais veritablement 
nocifs; c'ei-;t le cas, par exemple, des Yolu­
mes eorn,acres aux << interviews >> d'Enei-;eo, 
quoiqu'on Rache qu'ellei-; ne sont pas -
pom la plupart - de YeritableR << inter­
,·iews >> aceorclees par le Maître, maii-; bien 
<le simplei-; i111p1udsations arrangees par 
lei-; alors encore jeunes journalistes qui se 
<< fai:c:aient la main >> et fournisRaient leurn 
textei-; <le tous leR jours en utilisant Ies 
prospectus multiplies qu'ils obtenaient de 
Cohen, le permanent irnpresario cl'Enesco 
et, <~vcntuellement, Ies informationR i-;upple­
mentairei-; fournie:c; par ce <lernier. En 
meme temps, cette maiROll d'e<lition mono­
polii-;te a 1n·ouYe qu'elle n'etait pai-; capa­
hle de publier Ies 2-3 pieces qui acheYe­
raient l'e<lition complete des amnes indi­
quees avec un rnunern d'opui-; par Enesco, 
ni les pn~cieux travaux ine<lits cMcouverts 

entre tempR par nos recherches dans Ies 
manuserits d'EneRco, ni Ies trois volurnes 
(Y, VI, VII) d'e.tude:,; et reclwrehes eneReo­
log-ique:,; qui se sout ajout•_;i,; a la serie 
<< Enei-;eiana >> de:-;ti11ce a popularii-;er l 'am­
Yre et la pernonnalite d'Enei:\CO a l 'etran­
g-er, ni le Yolume dresi-;e par Dumitru Vitcu 
anc l 'integ-rale des te:x tes puhlieR a l 'epo­
que i-;m· Ene:;;co <lan:,; la presse americaine, 
Yolunw do11t le peri-;onnel de la maison 
cl'e1lition remet rnns cesse la publication, 
afin ele H 'ai-;:,;urer le monopole ele l 'exploi­
tation 11e:,; informations americaines con­
cemant Enescc.i. Et tout ceei en aYan~ant 
dei-; pretextei-; inqualifiables, comme, par 
exemple, de ne JJas publier la presse ame­
rieaine (<latant ele 70-30 ans) parce que 
la Houmanie ne henefieie plm, de la clause 
de la nation la plu:;; fayorisee ou bien que 
le Yolume re:-;peetif denait comprendre 
aus:;;i cl'autrei-; textes signes par d'autreR 
mui-;icolog·uei-; pour devenir un volume 
colleetif, etc. Des re:;;ponsabilites speciales 
reviennent cgalement a l'Union des Com­
positeurR, deYenue a present le patron de 
cette maison d'edition. Il eRt necessaire 
clonc de faire disparaître le monopole de 
eette maison et de reorganiser, sur des 
bases honneteR, eette institution; quant 
a _Enei-;co, il faut adopter au niYeau de 
l 'Etat et <le l 'Acacll'mie, un regime priori­
taire, de nature culturelle, mus la forme 
d'un Plan X ational s11r b mise en ralew· 
,l" l'heritar1e de Georges Enesco, avec, comme 
principal ehapitre, l'edition et la reedi­
tion d 'Eneseo. 

21 s~plcn1~rc 1990 

. .Mircea Voican a 

UNE TRILOGIE ANTIQUE 

Le speetaele d'Andrei Şerban, interprete 
par la troupe new-yorkaise << La Mama,>> 
(termine en 1974 sous le titre Pragments 
<l'une trilogie) a connu une briliante car­
riere internationale. Present a 2.5 festivals 
et laureat de nombreux prix, joue dans 
<liYern pays et dans des espaces inedits, 
entre le:,; ruine:;; du temple Baal bek ou 
dans Ies salles du Mui-;ee d'Art moderne de 
Berlin, dans une eathedrale venitienne, ou 
dans une grotte prcs d'AngerR, le Rpectacle 
du metteur en scene roumain connaît, en 
1990, sm· la scene du Theâ,tre National 93 
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bucarestois, nne nouYelle Yen;ion. Le public 
a eu l'oceasion d'une rencontre aYec une 
cn'atio11 the.,Hiale qui aYait acquis depuis 
longtemps l 'aun'.·ole de la h'gell(}e et :-;'etait 
inscrite eommc point de reference clan:-; 
l'hi;;toire contemporaine de l'art scenique. 

La, Trilor1iP a11tique est deYenue le no~·au 
le plus lmîlant de la de the,Hrale nrn­
maine pendant la saison thefttrnle 1!)90-
1991; f-a representatioll a ))l'OdUit Ull tres 
fort impaet autant 11anni Ies profession­
nels de la scene que parmi ll':,; spectateurs, 
proYoquant cles n'aetio11:-; contradietoire;;, 
de l'accepiion enthou:-;ia;;te et non condi­
tionnee ju:-;qu\t deR attitude,; l'l'i-il'lTeeK et 
meme hm;tiles. Phenomene tont a fait 
normal si l 'on peme q u 'Andrl'i Şerban y 
emploie un langage ,;ceniquc profonde­
ment original, qui nl' s'irn,crit pas dans 1108 
horizorn; d 'attente, langage deRtine a faire 
revivre une dime1rnion es:-;entielle du thl',Î­
tre: ;;a capacitl' de communication par 
l'intermediaire du sen;;oriel. 

La trame de J!Nlee (d'apres Euripide 
et Seneque), des Troyrnnes (cl'aprcs Euri­
pide), d'Electre (d'apre,; Sophocle et Euri­
picle), percl clan;; le :,;peetacle touie conno­
tation socfo-hiRtorique et le rnythc est 
reduit a 8011 eRsence la plus pure et la plus 
concentree, celle du signifiant de dualites 
fondamen tales : l 'amour et la haine, Ie 
crime et l'expiation, l'aneantissement et Ia 
renaisrnnce, le ch'•sespoir et l 'espoir. En 
appelant a de;; motif;; archetypes ct a 
de8 rituels archai:qm•f-, ll' meUeur en Rcene 
essaye une douhle rfrupfration: d'une 
part, celle de,; racinPK :-;pirituelleR eom­
mune;;, cachee,; dans Ies eouehes lPR plus 
profondes de la memoire dP l'huma11iil'; 
d 'au tre part, la rr(·upfration elu the,Hre 
dans 8011 :-;ens mt('Îell ele ceremonie ;;acn'e, 
d 'espace priYilegil' clP I 'eutiere commu11ion 
entre Ies partici1Jants - acteur,; et :,;pec­
tateurs. 

XouR >' deteetons <Ies (-'Chos des ecritR 
visionnaires d 'Arta ud, le prophcte du 
<c theiHre de la cruaute >>, tont comme de:-; 
experiments de Peter Brook (aYec lequel 
Andrei Şerban a tra,·aillt') clan;; la diree­
tion de la rest auration d 'un t)·pe ele com­
munication au-dela du Yerhal et au-dela 
de~ sr;;tenw:-; de signes connuK. La particu­
lante la piu,; frappante de la trilo"ie la 

. h 
const1tue, tout comme <lan:-; Orglw.0 t de 
Hrook, l'utilisation cl'une langue incommc 
aux spectateurs; cette fois, le texte est 
prononce en grec et en latin an<'ien, a,·ec 
de8 insertion:-; d't'•kmenls japonais, azte-

queR ou de dh-ers tlialecies africainR. En­
tonne:-; par Ies protagoniste:-; ou par ll' 
ehmur, aYec Uite ieelrnique ele l't'·missioll 
nicale intpnsement l'iudiee, Oli le chant 
et la recitation, le eri el le <'huehotement 
alteruent, le,; moi:-; sout, clepo:,;:-;('deR de 
leur dime11;;io11 :-;<'•mantilllle et, redwrches 
en tant que structures pun•rnPnt :-;011ore:-;; 
le Yerbe se detadw de :-;a fonction u:-;uelle 
ele_ tianm1ctteur cl'information;;, pour de~ 
Y01ler :-;e,; Yak11ees mu:-;i('ales, son eton­
nant ponYoir ele fascination. 1,ou,; lle com­
pre!10ns J,a:-; ee que di;;c11t le,; ver;;onnage:-;, 
marn nou:-; percenJ11s la pa,;;;ionnalitt' incan­
deRcente des sentinwnt:-; qui le:-; a11iml•ni 
la poe:-;ie trngiquP du mytlw, lPs contenu~ 
iouehants profoncl:-; : la peur, la douleur 
l'amour. La mu:-;ique frrite par Elbabetl: 
SwadoR ponr Yoix ei instrument:-; enriehit 
l'uniYern aconsiiquc du specfaele de :-;ono­
~·ites_ ~trange:-;, 1wu famili&n•;; au public, 
ms11iree,; du folklon• afri('ain el inclo-aml'­
ricai!1i d'ancieu:-; rituel:-; halkauique:-;. Le,; 
parht1011:-; du ehmur (;;urtout <lans Ies 
Tro!fennes), l 'u Lili;;ation mffirn'e l'(. in:-;olitc 
ele,; instrumeu tx dl'tic1111en t m1 nîll' <lt'ci:-;if 
dam l'irnplication <-motin, dPx 1-iJJl'eta­
teun;; agresRiYe ou pat!H'liqm•, xolen11elle 
ou suaYe, la musique s'int&gre organique­
ment a ect uni,·ern qui naît de l'exploration 
de;; couches Ies plus profoncles de la cons­
ciencc humaine. 

La trilogie est (•on~·ue cornrne un tracl~ 
ascendan t des tenebre:-; Yern la I urni&rc 
des abîmes de la souffrance et de l 'horrem'. 
Yers une pos:-;ihle re;;tauration de l'equili­
hre cof'miquc . . Jleder, joUl'C clan:-; Ies Rou,;­
RolK _lab~Tinthique:-; et dam la }ll'tite xa!lc 
Atelier, dans une ob:-;eurite a pl'ille atil>­
nuee 11ar le:-; flarnmes ntcilla111l's des l'ier­
ges, est u11 uni,·cr:-; dt• t L'IH'hrc:-;, e:,;pacc ele la 
haine inehranlahle, <le la <kshul'iion et 
ele la mort. (''p:-;t u11 ,;peetade aux mou­
n•ments peu nombreux, r<'•duitx a quel­
que;; geste:-; riiuelK, Re 110m·1-i.~Ra11t cl'une 
forte te11Rion interieure (mall1eureuse-
111ent, iuegalcment Yecue el tran~mi,;e par 
l_eR a~teurn). Des tonen t:-; d 'im1Jrecat ion,; 
fo11t ll'l'Uptwn entre .J ason ci l\Ieclec l)la-

, I ' c•c:-; c rncun sm· un ])()(lium aux houts ele 
la salle; entre eux, le ehmur 1ionetue Ies 
moment;; eulmina11t:-;, dans des r-\'thme~ 
<1 'une Yiolence eontenue; lornquc 

O 

}Hedfr 
tue RCR cnfants, un chant-dan:-;c ele Ia ter­
reur ~t <le la pem, <l'une frl'IH':-;ic :-;am·ag:c 
:-;e deroule. Le mythe ele l'e11ig111atique 
Medee :-;ignifie le l'l'll\'PrsPmcHt de l'orclre 
humaiu, la gloril'icatiou <le la <k:.,truetion 
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d'une energie deya,;ta1rice ,;urlrnmainc, 
au-dela du Bien et du l\fal; apres la longue 
;e;erie de :;;acrilege:;;, culminant aYec l 'infan­
ticide, elle R'eleYe triomphall'ment yen; Ies 
eieux, portee par le char du Soleil. Quoique 
ton:;; Ies <.'ilements du ,;pectacle conYerge11t 
nrs ee final en apotheoi,e, le metteur en 
scene a prefere un autre deuouement (dont 
1es iaison:;; nou,; echappent) : le corps de 
Fhero1ne plouµ:e graduellement da_ns Ies 
1enchre:-;, a peu prei,; 1hanoui. Le ;.;ilenee 
pe1rifie ele la mort s'etend :.:ouYerain :-;m• 
l'm1i,·ers der; pas:-;ions tumultuem:es. 

Les 1.'ro.11e1111es (le plu:-; rnlide comparti­
ment du :-;pectacle, selon no1re opi11ion) 
:-;ignifie la lutte entre Ies tenebre:-; et fa 
lumic.•re, la tentatin' d'imposer un principe 
:-;pirituel ii un monde primit if. La cite de 
Troie est detruite, les hmnme8 :-;ont tueR, 
leH femmes de,·ie11nent captiYes; elles endu­
rent des :-;upplices, des :-;ouffrances, des 
humiliations, mais elles gardent en 
memoire et dans leur :une quelque chose 
que pernonne ne peut leur enleYer: l'eRprit 
de Troie qui Rera tra1rnmi,; aux Grecs bar­
bare:;; et ineorpore a la base de la ciYifo:a­
tio11 hellene nai:-;sante. Le spectacle est 
faRtueux, dynamique, troublant; l'action 
se deroule parmi le,; Rpectateurs, sur des 
plate,;-fonnes, des balcons :mspendus, dam; 
deR chars mobileR, ensuite ,;m· la sc&ne de 
la grande salle entraînant le public en un 
flux de mouvements ·\"iolents et produisant 
un choc physique que la muHique d'Eli­
sabeth Swados amplifie pre:-;que ju:;;qu'a la 
pani<1ue. !<i'ous ne 801111nes pas seulement 
de:;; temoin:;; mais au,;Hi de:-; participants au 
sauYage affrontement entre le:-; vaiuqueurn 
et Ies ,·aincue,;; il y a des Hcenes lJ ui seraient 
d'une cruaute in:-;upportable si lem carac­
t&re rituel etait abHent (la punition d'He­
lene, l'immolation d 'Astyanax, l'ignomi­
nie de Pol~·xcne). Dan:;; l'ensemble l\\yolu­
tiou scenique est realisee dans lei,; termes 
d'une fantastique symphonie Yisuelle, issue 
de l 'orchestration sa,·ante des mom·ements, 
des gestes, de la danse, de la lumiere. On 
peut Yoir cles :-;equence,; cl'une beaute 
pla:-;tique exceptionnelle: le g·lissement lent 
sur le plan indine de la fille suicid<'e sem­
hlahle a un Yol renyers<\ .-ers la mort ; 
l'imag-e finale clu conYoi-bateau partant 
Yers l'Hellade, aYec la silhouette-proue 
d'H ~eulw, incarnation de la douleur mais 
a11P,Ri el 'une etincelle d 'espoir. 

Electre e;-;t la tragedie du desespoir Yain­
cu, de l'accomplissemeut de l'acte justi-

crnirc, de la rest::iuration de l'onlre. La 
longue Rouffrance d 'Electre ceHse par le 
retour miraculeux de son frere qu'on 
erorait mort et qui tuera Clytemnestre et 
Egisthe. Le crime d'OreRte renferme l'as­
pect de la necessite : le crime doit etre per­
petre afin de permettre au monde de recou­
Yrer son cours normal. Le meurtre de la 
mere est commis a.-ec une Yolupte terri­
fiante; Electre s'abandonne a la fureur 
delirante, en de.-enant la personification 
des Fnries qni ne sunt apaiseeR que lorsque 
le sang des criminels -cornmence a. couler. 
La mort ele ('1-vtemneHtre et de son com­
plice rend po~~ible la renaissance; lumi­
neuse et suaYe, la Hequence des noces 
d'Electre et de Pylade signifie la regene­
ration et un nouveau commencement. Un 
serpent et une colombe surveillent sym­
boliquement le deroulement du conflit. 
Jneontestablement, le Hpectacle temoigne 
de rigueur plastique, grandeur et force; 
mais le n·thme e:-;t parfois traînant et cer­
taines actions eonfuses, de sorte que l'obs­
tacle de la non-comprehension de la lan­
gue ne peut etre surmonte. Xous avans 
juge inutile l'introduction d'ffidipe et 
d'Antigone comme personnages muets, 
ombres errantes descendues d'un autre 
espace tragique. 

Un evenement majeur du the.î.tre rou­
main contemporain, U ne Trilogie antique 
re,;te un modele de reconstruction de 
l 'art scenique par l 'exploration de Yoies de 
communication insolites. Le theâtre pa­
raît iei de :-;e detacher completement de la 
litterature; la liai:,on signifiant-signifie 
specifique du langage Yerbal est coupee, 
a sa place se substituant l 'immense force 
expressiYe du mot-son ; la musique, Ies 
images visuelles, le mouYement scenique 
instaurent un type de conununication 
reposaut exclm;ivement sur clei,; ell'ments 
semoriels et affectifs. Au fond, Andrei 
Şerban reconstruit en des fonnes propres 
a, la sensibilite moderne l'image du theatre 
comme espace de ritualisation des emo­
tionr-; collectives, exactement cornrne il a 
fonctionne pendant certaines periodes de 
l'antiquite hellenique et du Moyen Jge. 
SubHidiairement, serd par une nombreuf'e 
equipe d'acteurs, homogene au point de 
YUe deYouement et fidelite, son spectacle 
demontre brillamment que le,; pm;sibilite:-; 
d'expression du corp,; et de la Yoix lnunaius 
sont illimitee,;. 

Danieln Gh~orghe 95 
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l'vlAUvlO FESTIV AL 1990 

"You l1elieYe us only when ,w die". Among 
the countless ,;logans imagined since De­
cember hy the Romanians, in their hard 
fight for real democracy and freedom, 
this one is undoubtedly the most poignant. 
Primarily addref'sed to the local structures 
of the new political power, such tragic 
words make seme as "\Yell in a dialoo·ue 
with the outer world. 

0 

"You belie...-e us onlv when we die" ... 
For so many yean;, the western countries 
could not understand wlw the Roma­
nians accepted the inacceptable. It was 
indeed difficult for free Europeam; to ton­
cei ve that at just some hundredR of kilo­
metres awav from the very heart of their 
continent, a nation was V slowlY dyinO' 

' ' ic,, 

squashed under the monstruous repressiYe 
system of an almost Asiatic hramw. It 
was indeed quite impossible for citizens 
of civilized democracies to admit that 

' close to the cnd of the 20th centun, some 
of their European fellows were iiterallv 
extinguishing of cold and hunger, of moral 
and physical torture,;. In vain did the 
Romanian artists and intellectuals trv to 
op~n _t~ie eyes of the world. For diplon{atic 
pnor1t~es, the world kept blind to their 
tl~spair. Abandoned by e...-eryone, Roma­
mans had no other remedv but die. 

Out of such an ultimate state of mind 
burf't the December '89 uprising. Brutally 
confronted to that terrible bloodshed the 
international community finallv realized 
that in Romania the communist utopia 
had reached the utmost limits of madne88. 
The last citadel of red totalitariani,:m had 
managed to turn into it,; gra...-e O'i...-irw _ . ... 'h r-, 

as 1t seemed at that time - the last blow 
to an inhuman ideology, 

A kids'and youngste~·s' crusade had put 
an end to 45 yeal'8 of communist nio-ht­
mare. Alas, it wa,;n't going tobe that e:.w ! 

In the immediate afterward of the J)e­
cem ber national Resurrection (rather im­
properl? named Re...-olution), it wasn't 
quite clear which way things woulcl go. 
In the tunnoil ~f the yolitical changes, 
people had to defme thell' choice accordinO' 
to their own conscience. l\im;t of the1~ 
boldly took the radical path of the anti­
communist struggle, some fiercelv clino-ed 
to the p3:st, that is defending their privi­
leges, wlule othen; prudently ,;at and wat­
ched, waiting to ,;ee where from the wind 
would finally blow. Typical for this last 

attitude may be comidered to be the 
middle length documentar)· December '89, 
put together at, mid-,January bv the "Ale­
xandr{i Sabia Documentar,· s'tudio" out 
of the raw footage proYided, durillO' the 
heroic homs of the Hucharest 21- 22 
Decembe1 uprising, by a bunch of Yaliant 
young cameramen (among whom Vlad 
Păunescu and Doru Spătaru), who didn't 
hesitate to def)· dea1h in order to traek 
down for posterity the heart beat of His­
tory. Shooting under the rain of bullels 
daringl)· risking bein~; crushed bv th~ 
tanlrn, the)' were witnesses to the irr"epre,;-
1'\ible march of the nation towanls its too 
long expected freedom. The deep emotio­
nal impact of the resulting film is out of 
the question. The oul_,- reproach we mav 
express concerns its dixappointin,,.lv ca1i-

. h • 

bou,; attempt to an)id a1w reference to 
the crucial anti-communist character of 
the Deeember e,·ents, bv delibernte}y 
cle'.1ring away an~· such sl10t, any sucii 
wntten or shouted slog·an, <lespite the 
fact that from the Yery first moments, all 
a_cross the country, the crowds di<l request 
snnultaneou8l)· the dismis,;al of the Ceau­
şescu dictatorship and the aholition of 
communi,;m. The ,;upervi,;ern of the final 
print (initiallv cut bv Lauren1 iu Damian 

' .. . ' 
one of the finest documentarists of ~he 
young generation), and of the conuuen­
tary, may achocate the extreme ha,;ie in 
which they had to act. The more anxiouslv 
is expected the relearn, in a couple of 
weeks from now of the full length docn­
mentary Cali,arul (The Cahary), deYo­
ted to the i;;ame topic hv Dorin Mircea 
Doroftei, prominent young film-maker. 

"Now that Ceauşescu no longer exii;;L,, 
we haYe to learn to unroot, to exordse of 
the Yery depths of our souls his pre­
sence ", emphasized in the earlY da\"s 
the national He8Urrection Gabriel Liicea11u 
a_ fi~1e philosopher and main figure of th~ 
d1sx1dent movement. Indeed, 4,i years of 
const~nt .1,nd scientifically planned brain­
washmg Cdinnot be wiped out in a couple 
of mm1ths. Fortv-five wars of totalita­
riani,;m ha...-e inflicted cleep wound,; to 
th~ . ,;oul of our unhappy nation, de­
pnnng people of most of their sacred 
and traditional moral Yalues. \\'hat ha,; 
happened in Homania since the be"in­
ning of 1990, cuhninating· with the di~as­
trous mid june e...-ents proYes 1 hat the 
work of e,·il has been infixed here deeper 
than in any other easL European com1try. 
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